
 

 
 
 
 
 

 
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 10/09/2012  (21h00) 
 
 
 

INAUGURATION DU SITE-MÉMORIAL DU CAMP DES MILLES (AIX-EN-PRO VENCE) 
 

« La volonté de la République française…»  
 
 
« Je suis convaincu que le Camp des Milles sera un lieu important, très important pour les siècles à v enir »  
                                                                                                                               Elie Wiesel, Prix Nobel de la Paix 
 
 
 
Ce lundi 10 septembre,  date du 70ème anniversaire du dernier convoi de déportation du Camp des Milles vers 
Auschwitz, le Site Mémorial du Camp des Milles a été inauguré par Monsieur Jean-Marc Ayrault et Monsieur Alain 
Chouraqui, Président de la Fondation du Camp des Milles-mémoire et Education.  
Placée sous le haut patronage du Président de la République, cette cérémonie s’est déroulée en présence d’une 
importante délégation ministérielle composée de : 
 
M. Vincent Peillon , ministre de l’Education Nationale,  
Mme. Aurélie Filippetti , ministre de la Culture et de la Communication,  
Mme. Geneviève Fioraso , ministre de l’Enseignement supérieur et de la Recherche,  
Mme. Marie Arlette Carlotti , ministre déléguée auprès de la ministre des Affaires Sociales et de la Santé chargée 
des personnes handicapées et de la lutte contre l’exclusion  
M. Kader Arif , ministre délégué auprès du ministre de la Défense, chargé des Anciens Combattants.  
 
Après trois décennies de combat contre l’oubli et pour une mémoire vivante, c’était  un jour à la fois symbolique et 
historique pour notre pays puisqu’il s’agit à la fois du seul grand camp d’internement et de déportation français encore 
intact et bientôt accessible au public, et d’un projet pédagogique innovant d’éducation citoyenne à la fraternité et au 
respect de l’autre. 
 
Les principales institutions publiques et privées qui soutiennent le Site-Mémorial (voir liste infra) étaient représentées 
par MM. Michel Vauzelle, Jean-Noël Guerini, Mme. Maryse Joissains-Masini, M. Eugène Caselli, Mme. Beate Klarsfeld, 
MM. Richard Prasquier, David de Rothschild, Bruno Lafont, Alain Lacroix. 
 
Près de 2 000 personnalités nationales ou locales étaient présentes, représentant les autorités civiles, militaires et 
religieuses, les associations et institutions culturelles, éducatives, universitaires, humanitaires, du monde économique 
et social, de la presse, des communautés juives, arméniennes, tsiganes et musulmanes. 
Plusieurs ambassadeurs étaient eux aussi présents, conscients de l’histoire européenne du lieu et de la dimension 
universaliste du projet.  
 
Mr Jean-Marc Ayrault  a d’abord salué les initiateurs du projet, très émus de la reconnaissance par l’Etat de 
l’importance historique et éducative du lieu, puis déposé une gerbe au pied de la stèle en hommage  aux déportés 
des Milles.  Il s’est  ensuite dirigé vers le bâtiment d’internement. Lors de la visite des lieux restés intacts, il a 
rencontré quelques internés du Camp des Milles et leurs familles, ainsi que des familles de Justes des Nations.  
L’un d’entre eux a pu lui décrire les conditions effroyables dans lesquelles il a vécu dans ce lieu de souffrance. Puis 
un échange a eu lieu avec des jeunes qui ont souligné combien il était important pour eux de découvrir cette histoire.  
La visite s’est achevée avec la présentation par Beate Klarsfeld de la grande exposition nationale sur les 11000 
enfants juifs déportés de France. 
 
Après avoir entendu le chant des déportés et le nom de la centaine d’enfants et adolescents déportés du camp des 
Milles ainsi que ceux des Justes ayant aidé des internés et déportés des Milles, Alain Chouraqui puis Jean-Marc 
Ayrault prirent la parole. 
 
C’est avec force et gravité qu’Alain  Chouraqui remercia l’ensemble des partenaires de cette « aventure 
humaine autant qu’institutionnelle qui aboutit aujourd’hui… Sans vous, ne serait pas accompli aujourd’hui aux Milles 
le pas historique que constitue pour la France la reconnaissance apaisée d’un Vel d’Hiv du Sud, d’un Vel d’Hiv sans 
occupation allemande ; la reconnaissance, au-delà de notre propre responsabilité nationale, que c’est bien en 
l’homme que peut se cacher le mal, quelle que soit sa nationalité ou ses origines.  
 
 



 

Autres extraits de son allocution : 
« Un lieu-témoin prend ici le relais des témoins et m ontre jusqu’où peut mener l’intolérance dans un mon de 
en crise où l’antisémitisme et le racisme creusent de nouveaux chemins qui menacent gravement  le vivr e 
ensemble. 
…Nous essayons, pour la première fois sur un lieu de mémoire, de dépasser le Plus jamais ça  ! et de nous appuyer, 
au-delà de l’histoire, sur les autres sciences de l’homme pour comprendre Comment faire pour que Plus jamais 
ça ? 
 Nous y travaillons avec modestie devant l’infinité des questions posées, mais avec détermination devant les 
exigences du présent qui, ne nous trompons pas, est aussi porteur de malheurs si l’on n’exerce pas une vigilance 
trempée dans l’expérience et surtout dans l’analyse  de l’expérience. 
Celle-ci nous dit comment l’on passe par étapes du stéréotype le plus  commun au préjugé dangereux, de 
l’insulte dans la cour d’école aux pierres contre d es bâtiments puis contre des homme s, des livres brûlés aux 
hommes gazés, de l’ordinaire de la Tuilerie des Milles à l’extraordinaire d’Auschwitz ; comment s’enchainent les 
exclusions mentales, puis sociales, puis institutionnelles voire physiques. 
Le processus criminel a besoin d’hommes ordinaires qui laissent faire et se laissent aller à des mécanismes humains 
récurrents comme la soumission aveugle à l’autorité, le conformisme de groupe, la passivité, la recherche de boucs 
émissaires… 
 
…Un volet d’éducation citoyenne propose donc au visiteur des clés de compréhension pluridisciplinaires  sur ces 
mécanismes individuels et collectifs qui ont conduit - et qui peuvent encore conduire - à l’horreur génocidaire  
Mais un « Mur des actes justes »   présente aussi, à la fin du parcours  d’exposition, la grande diversité des actes de 
sauvetage et de résistance réalisés pendant le génocide arménien, la Shoah, l’assassinat des tsiganes, le génocide 
rwandais.  
Croyez-moi, quel réconfort que de travailler sur ces cas si nombreux de fraternité et de courage face au mal ! » 
Et Alain Chouraqui de conclure : 
Jan Kraus, tu avais un an, certains voulaient effacer à jamais ton nom, il vivra ;  
Walter Hasencleve,  tu as mis fin ici à tes jours, pas à ton destin ; 
Karl Bodek, malgré Auschwitz, tes peintures murales continueront d’envoyer leurs messages colorés de fraternité ;  
Alice et Henri Manen, Auguste et Marie-Jeanne Boyer, Justes des Nations, vous resterez des exemples, malgré votre 
modestie ;  
Abraham BANK,  Daniel DAVISSE, Manfred KATZ, Paula KOIRAN, Monica LIPMAN WULF, Sem SZMULEWICZ, 
Herbert TRAUBE, vos souffrances et votre courage au camp des Milles sont reconnus ici,  
Enfants d’aujourd’hui, nous vous offrons un trait d’union entre le passé et l’avenir, un outil pédagogique qui peut aider  
à  vivre en paix avec les autres et avec soi-même ;  
Notre France, tu es en ce jour fidèle à ton plus be au visage, celui des droits humains ! » 
Autres extraits de son allocution (www. campdesmilles.org) 
 
Jean-Marc Ayrault rappela ensuite l’histoire du lieu et la volonté du gouvernement : 
(http://www.gouvernement.fr/premier-ministre/discours-au-camp-des-milles-a-aix-en-provence) 
 
« Il y a 70 ans, jour pour jour, le dernier convoi de déportés des Milles partait pour Auschwitz. Il y a 70 ans, le régime 
de Vichy raflait et livrait à l’Allemagne nazie des milliers de Juifs de la zone dite « libre ». Nous sommes ici  tous et 
toutes  rassemblés pour dire  « nous ne les oublierons jamais ». Nous sommes aussi  rassemblés pour rappeler ce 
que fut l’histoire  tragique de ce camp pour honorer la mémoire des Internés, des Déportés,   des Justes qui leur ont 
porté secours. Nous sommes aussi ici pour transmettre aux jeunes générations  un message de confiance dans  
l’avenir.  Car c’est l’objet même de ce mémorial : combattre l’oubli, éd uquer, éveiller les consciences, lutter 
contre toutes les formes de xénophobie, de racisme et d’Antisémitisme et rendre à jamais impossible  l e 
retour de la barbarie. 
…Ma présence parmi vous, ainsi que celle de nombreux membres du gouvernement, témoigne de la volonté de la 
République française de veiller sur la mémoire des martyrs du camp des Milles . De ces femmes, ces hommes, 
ces enfants, qui ne sont jamais revenus.  
C’est pour nous un devoir sacré .  
Le camp des Milles doit être aujourd’hui un lieu de mémoire et de recueillement, car depuis ce lieu, des milliers de 
victimes, qui avaient foi en la France, patrie de la Grande Révolution et des droits de l’Homme, ont été envoyées à la 
mort.  
Mais il y a eu aussi des Français, en nombre, pour sauver l’honneur . Partout en France, des hommes et des 
femmes courageux entretenaient la flamme de la Résistance. Et beaucoup ont sauvé des vies, au péril de la leur.  
… Et si le camp des Milles est aujourd’hui considéré comme l’un des hauts lieux de mémoire français, s’il est reconnu 
comme monument historique, si le projet de Mémorial a pu voir le jour, avec le soutien de quatre ministères présents 
au sein du Conseil d’administration de la Fondation, c’est à une exceptionnelle mobilisation associative  et 
citoyenne que nous le devons .  
Je veux rendre hommage à celles et ceux qui ont men é ce combat pour la mémoire depuis 30 ans . Et d’abord 
à vous, Alain Chouraqui, président de la Fondation du camp des Milles, qui portez ce projet avec détermination et 
conviction depuis tant d’années. Le soutien des collectivités locales concernées a été décisif. Que tous les élus en 
soient remerciés.  
Ce Site-Mémorial est d’abord tourné vers la jeunesse . Il sera un lieu d’histoire, de pédagogie et de transmission, 
comme l’ont voulu les hautes personnalités qui ont accompagné le projet depuis ses débuts. Je voudrais saluer 
l’engagement en ce sens de Simone Veil, présidente d’honneur de la Fondation pour la mémoire de la Shoah, d’Elie 
Wiesel, de Serge Klarsfeld – infatigable combattant de la mémoire, de Robert Badinter, de Jorge Semprun.  



 

…Cette approche, fondée sur la compréhension de mécanismes universels , permet de faire converger les 
mémoires, celle de la Shoah, dont la singularité est indiscutable et celle des autres génocides du siècle passé. Elle 
permet de faire comprendre aux jeunes générations que le passé est porteur de leçons pour l’avenir.  
Faire obstacle à la résurgence de l’intolérance et de la haine, développer l’enseignement de la fraternité et du 
respect de l’autre , telle doit être l’ambition de la Fondation du camp des Milles.  
Et au-delà, telle doit être notre ambition de Français et d’Européens. 
…La lutte contre le racisme et l’antisémitisme est une priorité de mon gouvernement . Je réunirai un comité 
interministériel sur ce sujet dans les prochaines semaines, pour adopter un plan d’action. Il sera d’abord fondé sur 
l’éducation, la volonté de combattre les préjugés sur l’étranger, sur l’autre, qui restent ancrés dans bien des 
mentalités et que des vents mauvais ont à nouveau attisés au cours des années passées. »  
 
 
CONTACTS PRESSE :   
Dinesh Teeluck - 06 78 99 74 63: dinesh.teeluck@campdesmilles.org   
Odile  Boyer- 06 13 24 24 25 odile.boyer@campdesmilles.org 
 
 
 
 
 
 
 
 
Rappelons  que le Camp des Milles est le seul grand  camp français d'internement et de déportation  enc ore 
intact et accessible au public. Il vit passer 10 00 0 internés de 38 nationalités dont de nombreux arti stes et 
intellectuels comme Max Ernst ou Hans Bellmer. Son h istoire témoigne des intolérances successives, 
xénophobe, idéologique et antisémite qui conduisire nt à la déportation de plus de 2 000 hommes, femmes  et 
enfants juifs depuis le Camp des Milles vers le cam p d'extermination d'Auschwitz via Drancy ou Rivesal tes. 
Ils faisaient partie des 10 000 juifs de la zone di te "libre" qui, avant même l'occupation de cette zo ne, ont été 
livrés aux nazis par le gouvernement de Vichy, puis assassinés dans le cadre de la "Solution finale" 
L’ambition du Site-Mémorial du Camp des Milles est d e rappeler l’histoire tragique dont témoigne le cam p des 
Milles et de s’appuyer sur cette histoire pour renf orcer la vigilance et la responsabilité du visiteur  face aux 
menaces permanentes du racisme, de l’antisémitisme,  de l’intolérance et du fanatisme. Contribuant ains i 
hautement aux valeurs humanistes de respect, de dig nité et de solidarité, il constitue, par les médiat ions 
utilisées, une réalisation pédagogique unique au mo nde sur un lieu de mémoire.  
 
 
 
 
 
 
 
Principaux partenaires publics, privés et associatif s de la Fondation du Camp des Milles-Mémoire et 
Éducation :   
Ministères de la Culture, de l’Education nationale de l’Intérieur et de la Défense,  Région Provence Alpes Côte d’Azur, 
Département des Bouches-du-Rhône,  Communauté du Pays d’Aix, Ville d’Aix-en-Provence,  Fondation pour la 
Mémoire de la Shoah, Mémorial de la Shoah,  CRIF, Association des Fils et Filles des déportés juifs de France, 
Association du Wagon-souvenir (regroupant l’ensemble des associations locales d’anciens résistants, internés et 
déportés), Groupe Lafarge, rejoints par la Communauté Urbaine de Marseille, la Ville de Marseille, la Fondation 
d’Entreprise Ecureuil, France Télécom,  Axa,  la SNCF , What Matters et le Groupe Alteor. 


